
En este número :

DANS CE NUMERO :

Lettre de P.Aylwin a R.Fuentealba,

Comité Pro-Paz.

Résistence á l'Interieur du Chili.

GADGET : Mini affiche pour votre WC,

CHEJE
A-ves

¿¿//B'bliothéque efe
wcufiferjícsÉKw
'níefftar»fla(e

S®ontempof¿iine

BULLETIN D1INFORMATIONS

EDITION FRANCÁISE

Boletín Informativo

OCTOBRE



■

«" • ?'k i

'Sí,-' ' íSS íSSM

Stí SS'"" -í.:

V • - 'V >-'<

Í|
■j;''í5K

'■ 1 : í 'í'í ,
V ■

„ * ■ -

'
. * - / . * ' ' r - "-Y



EDITORIAL

i
*T

V

CHILE LUCHA est né en sertembre 1975. du tra'.n •' 1
de réfuiriés nolitiaues liés a l'ailc- révolutionnaire chilienrie„ don élabo-
ration et son fonct^ onnement dénendent, par l'intermédiaire de leurs re -

présentants á l'extérieur, de nlusieurs rucuveraents en lutte conbre La dio*
tature et de sectenrs indénendents et vnlontaires en aceords avec les ©>.«.
.iectifs de cette revue. Cqs ob.iectifs, sont de tro-i s ordres :

- Bulletin d'informations, CHILE LUCHA se doit
de centra1iser les informations concernant interne et externe ayant trait
aux affaires de notre pays.

- Organe d'expression des courants et mouvements
qui ont l'intention d'apnorter leurs exnériences, analyses et objectifs a
11enrichissement de la lutte révolutionnaire.

- Ce dernier point devant, nermettre rea á peu
la clarification de nos objectifs dans le sens Unitaire et la définitíon
d'une Plateforme Minime de Lutte, de toutes les forces revolutionnaires.

En promouvant CHILE LUCHA, r.ouá nous somines, bien
sür, demandes s'il était nécessaire d'alir,enter d'un nouveau bulletin le
nombre important de publications paraissant sur le Ohili la lutte de son
peuple. Ce nrobleme a été résolu. car nous n'avons pas l'intention de .tai¬
re de CHILE LUCHA l'organe de presse d'un seul Partí ou raouvement. Ce qui
nous importe á travers ce bulletin c'est d'ouvrir á tous les exilés chi-
liens nos colonnes en dehors méme de leurs étiquettes politiquea, et ecm-
mencer á Unir les courants et individus révolutionnaires.

Nous devons reconaitre que depuis deux ans de
dictature peu de progrés vers l'unité ont été réalisés. Le chauvinismo
partidiste et les luttes internes sont restés les mémes lops que nous a-
vons connu sous l'Unité Populaire. Elles se sont accentuées pour beaucoup,
et par ce ¿eu le Peuple a éte le seul a perdre. Contradiction forte, divi¬
sión, faiblesse et inconséquance sont bien souvent le résultat de cet ac-
tion. Conscience, discipline et travail révolutionnaires. doivent d'étre
nos taches conséquantes. Veritables représentants de Bases qui luttent et
lutterons tou.jours pour la Révolution et le Socialisme, sans alternative
ou compromis historique.

CHILE LUCHA est done un instrument dans la lutte
quotidienne. Pour tous les exilés qui désirent rejoindre CHILE LUCHA, e'
est également la posslbilité de taire quelques pas vers l'Unité, seuíe
étape possible pour obtenir la libération définitive de notre pays.

Dans ce contexte la, pour la prgmiére fois, CHILE
LUCHA a été distribué á Paris et en Provence, córame égalmente dans toute
l'Europe et L'Amérique Latine. Dans ce premier numero - septembre 1975 -

apparaissait intégralement le 4-éme. document de la ¿eunesse Radicale Ré¬
volutionnaire - III Congrés, elaboré dans la clanaestinité, au Chili.

Maintenant, CHILE LUCHA va étre distribué pour
la deuxiéme fois. Avec un peu de retard. ce numero contient certainemenb
nombreuses imperfections. u'est avec votre concours et participation que
peu á peu CHILE LUCHA deviendra un véritable instrument de travail et d1
Unité. CHILE LUCHA est prét á prendre le temps nécessaire pour étre Notre
Chili en Lutte.- - ..

UEILE LUCHA
Octobre 75



BREVE PRESENTA110N

A peu plus de deux ans de 1'instauration de la
Junte uorille au Pouvoir, le Ministre de l'Interieur de la dictatura,
á l'occasion de sa réponse au Président de la Démocracie Ghrétienne,
M. Patricio Aylwin, au sujet de l1expulsión de son corréligionnaire
M. Renán Puentealba, manifesta publiquement le róle des Porces Armées.
Celui-ci eut pour but "non pas de restituer une forme de démocracie
désuéte, mais de constituer une forme de démocracie capable de pro-
portionner les résolutions comme les nossibilités d1amélioration et
de progrés"• " Que le Gouvernement considere que tout Partie Politi-
que qui lutte pour accéder au pouvoir, divise seulement la citoyenne-
té, favorise démagogiquement ceux qui l'intégrent et détériore l'áme
d'une Nation avec la politicaillerie

Ensuite il aqoute ce que nous savions tous, mais
que certains ont préféré oubliér pour ouvrir la voie á des tactiques
erronées: " La normalisation du pays ne se réalisera pas en revenant
NI MAINTENANT NI PLUS TARD au tjeu des Partí, s Politiques, dans un plu-
ralisme politique sans restriction, car ce serait rendre á l'ennemi
de nouveau les armes qu'il nécessite pour sa déraagogie, la politicai¬
llerie et l'avancée progressive du Marxisme-Léninisme." Plus loin
il aáoute :nCette entente ( Partis Politiques et Junte Militaire ),
n'existera ni auqourd'hui ni jamais". Ceci, d'une part.

Le secteur patronal, pour sa part, á travers de
son porte-parole officiel EL MERCURIO, exprime á ce sujet sa position
en la qualifiant de " sentiment de dignité et de liberté de l'Homme
qu'il est nécessaire de préserver et de développer". ( ommettant a-
qouter en grande partie, sinon entiérement, deqa connus : "...pour
nos intéréts ". )

En ranportant ce qui précéde, nous n'avons pas
lintentqon d'analyser la position obscurantiste de la Junte qui pré-
tend se convertir en dernier bastión face á l'avancée indiscutable
du Socialisme, exhortant le peuple en général et certains croyants
en particulier, á rechercher et á trouver une nouvelle morale et un
nouveau esprit que le Brute définie dans sa déclaration du deuxiéme
anniversaire comme " l'Unité Spirituelle Fondamentale" (?)

II ne s'agit pas non plus d'expliquer que 1'idée
de cette Unité Fondamentale est le germe que le Brute veut implante?
dans les masses en relation avec l'idéologie et la structure d'un

Parti qui assure le soutien au régime, et que 1'interdiction aux au-
tres courants politiques de s'organiser va á 1'encontré de ceux qui
peuvent les contester.

Notre táche est simplement d'observer ou faire
observer des éléments tels, qu'ils rendent irapossible la visée de
positions stratégiques ou tactiques illusoires. Que les accords qui
sqnt conclus au niveau des superstructures et de plus, loin de la
réalité interne chilienne, manque de valeur. Cherchar des solutions
loin de lá base et souvent en opposition avec leurs inquiétudes et
leurs aspirations, est une attitude en désaccord total avec toute
pratique révoluttionnaire.

Le Pcuole chilien ne veut pas d'une nouvelle
Unité Pooulaire. Le Peuple Chilien veut une Unité réelle, á la base
et avec la base, au travers de ses éléments les plus clairvoyants et
les plus conscients, qui soient capables de dtructurer 1'Avant-^arde
germe et oartie intégrante du Parti de la Révolution qui le conduise
a la chute de la Junte Gorille en premier lieu, et ensuite, accdde
définitivement au pouvoir pour la construction de la Gociéte Socia-
liste.



/. Nous savons e1? nous porarn.es convaincus que tot
ou tard, la Junte Gorille va tomber. Et s.u chute cera l'effet de 1'
action du Peuple Organisée, dans un affrontem.ont physj o no o.ui, mai-
gré tout ce qu'on peut tenter pour 1 '.é-vitor, sera inévútoble.

Dans cette táche, D.es surr.oatables errenrs et
contradictions de la Junte et ses laquais, nous aiqent. Nous en fcí-
rerons profit, en les dénonq ant dans ees lignes, pour la cónm.is-
sance et l'analyse d'actions canséquent.es.

Ainsi, nous ¡net tons dans ce numero, des infor-
raations qui seront parfois de^á connus de beaucoup, raais qui en gé-
néral ne sont pas transrnises a la base dans son ensemble qui, réel-
lement isolée, ne parvient pas a adhérer conuie il convi endrait aux
taches tres, tres nornbreuses qui existent e.t que nous devons réali-
ser, en particulier, d'appui á 1' intérie.ur.

Le m.ois d'octobre 1975, s'est caracteri.sé, en¬
tre autre par :

- L'affermissement de la politique de la Junte,
dans le sens d'un durcissement quant á la possibilité, pour les sec-
teurs organisés, de s'insérer dans une ré.partition du Pouvoir;

- La réponse cat.ágorique de la Direction de la
Démocratie Chrétienne á ses seoteurs progressistes á 1'étranger,
otant tout espoit aux "avances" d'un politique de Large Pront Anti-
fasciste commencé par certaines "personnalités" a Caracas, et rati-
fiée á rerlin;

_ pe ¿Lébut de la tactiq.ue de la Junte de rompre
avec les secteurs progressistes de 1' Eglise; et

- Par 1' af fi^ontement de secteurs de la résisten-
ce (notemmeraent le PilH), avec les forces répressives dans une action
qui a fait des martyrs de la cause du Peuple..

De cette faqon nous rendrons compte des infor-
mations représentatives de la période correspondante, et un éditorial
guide, dans le langage courant et simple de notre Pueple - qu'il ai-
me et qu'il comprend - a fin de laisser au peuple, toujours face á
lui et avec lui, les taches de dévelpppement de l'analyse et la dis-
cussion, et les responsabilités de decisión et de 1'accomplissement
d'actions qui en découlent.-

PAlíIS, Octobre de 1975»

CHILE LJCHA. -



LETTRE DE P. AYLWIN
A RENAN FUENTEALBA

"Santiago, 18 aoút 1975»
M. Renán Fuentealba M.
San José
COSTA RICA.

: Char Renán:

Je répops á ta lettre du 25 juillet qui contient et commente
des informations sur la réunion de Colonia Tovar.

Nqus avons analysé ees démarches sous la directive du Parti
et je m'étais chargé de te communiquer notre avis.

II est évident que chacun de nous a le droit de participer
á titre individuel á des séminaires d'études ou autres réunions du mé-
me type. Mais, il n'est pas si claire que la réunion de Colonia To¬
var ait réllement ce caractére.

De la propre déclaration publique que firent les partici-
pants il ressort avec évidence que le séminaire ne fut rien d'autre
qu'un prétexte pour réaliser une rencontre de certains hommes politi-
ques chiliens - certains de 1' UP et d*autres de la Démocracie Chré-
tienne - pour discuter de la situation de notre pays, en vue de trou-
ver un terrain d'entente éventuel. En conséquence, cette réunion eut
la portée d'une démarche politique, tres différente d'un simple sémi-
maire d'études.

Face á cette réalité indiscutable, nous ne pouvons qu'étre
étonnés de ta participation et de celle de Bernardo sans aviser le
Parti et sans son autorisation préalable.

D'autre part, d'aprés les propres renseignements que tu nous
envoies, il résulte clairement qu'on a taché d'établir des bases po-
ssibles pour "constituer un regroupement de toutes les forces d'oppo-
sition" comprenant le Parti Communiste, tout le Parti Socialiste,cha-
cup des iiapus, et éventuellement jusqu'au MIR. Mais vous ne pouvez
ignorer que cette proposition est ouvertement en contradiction avec
la position adoptée par le Parti, qui a rejeté de faqon définitive,
toute possibilité d'un Pront avec les Partis marxiste-léninistes.

Gomme vous le savez, cette résolution su parti doit étre
obligatoirement suivie par ses militante quelles que soient les opi-
nions personnelles de chacun. Ni la situation particuliére dans la-
quelle' vous vous trouvez - qui suscite des sentiments de considéra-
tion speciale - ni le prestige et l'affection dont vous jouissez, ne
vous autorise á promouvoir ou appuyer une stratégie différente de ce¬
lle décidée par le Parti, ce qui porte atteinte á sa discipline, dé-
soriente les militants et donne prise á des confusions pernicieuses.

De nouveau, au risque de paraítre un rabacheur, je dois te
rappeler que le Parti a défini ses objectifs : la reconstruction' de
la*démocracie au Chili, et en méme temps, je te signale la voie : par-
venir á une entente entre les forces pólitiques et sociales démocra-
tiques et les Forces Armées pour le rétablissement de la Démocracie.
Le devoir de ñous tous est d'étre efficaces dans notre táche d'avan-
cer vers cet objectif et par le chemin convenu.

A cette fin, la direction du parti a défini et mis en pra-
tique une stratégie. A plusiers reprises nous vous avons exposé Íes
raisons importantes pour lesquelles nous rejetons une quelconque a-
lliance, pacte, concertation ou entente avec l'ancienne UP, comme in¬
compatible avec les décisions de notre Parti et nuisible pour le suc-
cés de la voie qui a été choisie.

II n'est pas question derriére de se réfugier
II n'est pas question de se réfugier derriére le "caractére

démocratique insoupqonnable de 1'institution qui a patronné et de ce¬
lle qui a acueuilli la réunion, pour alimenter l'image attractive d'
un simple rapprochement avec d'autres forces d'une indéniable voca-
tion démocratique. Personne n'a le droit d'oublier l'expérience uni-
verselle, ratifiée au Chili et rnaintenant au Portugal, de la faqon

//.
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totalitaire dont le Parti Communiste exerce le pouvoir chaqué fois
qu'il y parvient.

Aucun chillen n' ignore 1' extrémism-e des cadres de notre
Parti Socialiste, récemment réitéré á na réunion cié La Havahé qui
confirma Altamirano comme dirigent et r.éafirma cea théses de la voie
armée, et tout le monde sait ce que pense les Mapus et le FJ.R. C'est
se trompen soi-méme que de pen-ser qu'avec ees composantes on puisse
créer une alternative réellement démocratique de Pouvoir 011. construiré
au Chili une nouvelle démocracie.

fu nous dis que "taciternent nous avons concordé sur le
fait qu'il est nécessaire de dépasser les schemas oartidistes tradi-
tionnels", et que "on ne peut pas continúen parlen d'une UP qui entre
en pourparler avec la DC"; mais le propré "Gompte-rendu ou Hesumé des
Accords" que tu nous joint, conditionne les futurs pas vers la "réu-
nion de la UP á Berlin,", et envisage la possibilité ultérieur d''en-
viter "des représentants officiels de la DC"• Et á ce qu'on peut en
croire d'aprés les informations re^ues ici, dans cette réunion de
Berlin l'UP a ratifié une fois de plus ses positions habituelle, s'
arroger la réprésentation du peunle et de discriminer odieusement
entre les démocrates-chrétiens. ( AIlusión aux déclarations de l'UP,
córame quoi il y aurait deux courants dans la DC ).

Pour notre part, si nous somites bien consciente que la
consolidation au Chili d'un régirne démocratique stable nécessitera a
son heure la plus large base de soutien oolitique et social, nous
pensons que cela ne va pas s'obtenir au rnoyen d'accords entre super¬
structuras de forces antagonistes, adoptés á 1'extérieur, en marge
de la réalité que nous vivons. De tels types d'accords servent seule-
rnent l'objectifs des partis marxistes-léninistes pour s 'identifier
aux yeux du monde á la Démocracie au Chili, en allant á contrecourant
de la vérité historique et en se libérant de leur fautes, mais il ne
facilite aucune voie viable de retour á la démocracie. Au contraire,
ils sont,ici, susceptibles de produir l'effet inverse.

Comme nous 1'avons signale de maniére insistante, il est
indispensable que tous nous comprenions que nos positions, attitudes,
actions, projets ou silences doivent étre décidés ici au Chili, et
non a 1'extérieur. Pour prendre nos décisions et pour assurer^leur
accomplissements, la collaboration de nos camarades qui sont á 1'ex¬
térieur sera toujours bien acueuillie et appréciée, qu'elle soit sous
forme d' idées, propositions et suggestions ou par la réalisation des
táches qui leur incombe. Mais on ne collabore pas utilement et on
cause plutot du tort, en menant des activités en marge des directives
et d'autant moins en produisant des actes politiques qui vont contre
les lignes adoptées, pour excellentes que soient les buts et inten-
tions qui les inspirent.

Au nom de notre fraternité de toujours, ton ami et cama¬
rade te salut cordialement•

PATRICIO AYLWIN AZOCAR, orésident nationnal du PDC."
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LA GAUCHE CRGANISE LA RESISTANCE A L1INTERIEUR DU

Le 28. Septembre.1975, le journal patro¬
nal EL MERCURIO, de Santiago du Chili, oublia
un article sous le titre "LAGAUCHE QRGAHI33
LA EESI3IANCE A L1 INTERIEUR DU CHILI

, assure
un gournaliste Eraríais", reproduisant des ex
traits du livre d'un ¿eune intellectuel,'i*-qui
s1intitule " le Chili sous Pinochet" et qui
donne quelque inrressions sur la résistence
qui s'y organise alors.

Méme si les extraits réédités correspon-
dent á des déclarations de Camarades faites
dans les premiers mois qui ont suivis la chute
du Gouvernecent Populaire, nous avons cru im-
portant de les transcrir ici, en la partie qui
correspond aux déclarations d'un de nos mili-
tants, faite quelaues jours avant de tonber
prisonnier et d'átre sauvageraent torturé par
la Junte gorille.

Aujourd'hui, ce Camarade, en liberté grá
ce á l'action généreuse et forte de la Solida
rité Internationnale, plus Porte que jaaais
continué la lutte avec ses autres Camarades,
¡jusqu'á la Victoire Final.-

UN MILITANT D'UNE ORGANISATION DE LA GAUCHE REVOLUTIONNAIRE

A partir du 12 septembre, les différents dirigeants et
militants de 1'Organisation se sont á nouveau contactés et nous
avons commencé A parccurir' Santiago malgré le couvre-feu, car
il y avait encore des possibilités de circuler . Nous avons air.si
pu apprécier la situation dans son ensemble.

Le 13 septembre, une premiére reunión de la Direction Poli-
tique du mouvement a eu lieu ; diverses instructions ont été
imparties aux militants : comment se cacher, comment s'organiser
matériellement pour vivre, etc. Nous avons fait un bilan de nos
forces -camarades morts ou emprisonnés- et aussi de 1-'ensemble
de la gauche chtlienne.

Nous avons également examiné la situation des familles des
camarades morts et avons organisé l'approvisionnement des villages.
Nous y avons établi des dispositifs de sécurité pour alerter les
camarades poursuivis pour le cas oü des carabiniers ou des ipili-
taires viendraient les chercher.

Nos contacts avec les provinces ont été difficiles á rétahlir.
Mais vers le 30 septembre, nous avions déjá un panorama de la si¬
tuation dans les provinces les plus importantes.

Au cours du mois d'octobre, nous avons visité beaucoup de pro¬
vinces pour réorganiser la structuration de 1'organisation. II ne
nous a pas été trop difficile d'adapter 1'infrastructure de notre
Organisation á la situation répressive actuelle : nous avions déja
une certaine pratique de la clandestinité, acquise spécialement
par le travail que nous avons fait dans les "cordones "industríeles"

Nous avons opéré certains changements au sein de la directior.
politique de 1*Organisation, remplacé les dirigeants détenus cu
fusillés, nous avons modifié notre systéme de Communications au ni-
veau des structures organiques, ainsi que nos moyer.s de propagando
et d'agitation- Kous devions utiliser la voie órale, étant donr.é
qu*entre septembre en octobre (maintenant, c'est différent) on n'u-
tilisait -pas les traets et la presse.

Certains militants sont retournés á leur source de travail.
Les chdmeurs se sont intégrés á des travaux tres divers comme l'ar-
tisanat ou le carneree. Nous nous sommes efforcés de donner é cha-
cun la situation la plus légale possible.

EL MERCURIO

Domingo 2 3 de Septiembre de 1975

En ce qui concerne la stratégie politique, aprés avoir pris
contact avec 1*ensemble des organisations qui participérent aux
cordons (industriéis) nous avons décidé de inaintenir la ligne po¬
litique qui avait orienté notre travail dans ees cordons.

Cela implique que toutes les forces révolutionnaires soier.t
regroupées au sein d'une organisation unique et que cette unité
révolutionnaire 3'approfondisse á tous les niveaux. Plus que jama:-?,
il nous appare.Lt: impossible de conquerir le pouvoir sans une direc¬
tion révolutionnaire unique, homogéne et organique, au niveau natio-
nal.

Nous nous cpposons violemr.enz á touta tentativé de reconstruiré
l'Jtttté Popula i re, comee tentent de le Caire actual l<*oent cortair.s
secteurs des partís Socialista et C'-"-nuniste. L'un et i'autre cher-
chent á se réorganiser en foñetion de leurs vieilles structures.
Mais les conditions objectives pour permettre le rotour de l'Unité
Populaire n'existent pas actuellement. Beaucoup de dirigeants sont
morts, ou sont en prison ou en exil. Ces partis sont désorganisés et
de plus, leurs structures qui s'adaptent á un cadre de déaocratie
bourqeoise, sont inadéquatespour une lutte révolutionnaire et anti¬
fascista .

Reconstruiré l'Unité Populaire, ce serait méccnnaitre la situa¬
tion réelle de la gauche, ce serait méconr.altre aussi le senticent
général des masses chiliennes qui ne veulent pas revenir á un ré-
gime d'lbité Populaire. Si nous y revenions, nous subirions une r.cu-
velle déroute et un nouveau massacre du mouvement populaire chiiien.

Nous considérons, un an aprés le coup d'Etat, que les condi¬
tions objectives pour une lutte pour la prise du pouvoir politique
se sont concrétisées au Chili de maniére assez rapide et assez fa¬
vorable. La situation économique est telle qu'elle provoque un
imnense mécontentenent, y compris dans certains secteurs de la Démo-
cratie Chrétienne. Les contradictions qui surgissent tant au sein
des Forces Armées qu'au sein de la bourgecisie (ehtre la bourgeoi-
sie monopoliste alliée á 1'impérialisme et la petite et la moyenne
bourgeoisies) s'accentuent de jour en jour et peuvent arriver á
des antagonismes.

En ce qui concerne les conditions subjectives, nous constatons
aujourd'hui que les militants et le peuple chillen sont fermement
décidés á lutter contre le fascisrae. lis ont une tradition de 40
ans de combat et d'expérience de lutte. Pendant l'Unité Populaire,
une génération de dirigeants a surgi du peuple méme. Une seule con-
dition nous manque en ce moment : une avant-garde révolutionnaire
capable de s'organiser mllitairement.

Nous nous proposons de cor.tinuer toutes nos taches au sein tf'un
ampie front antifasciste, incluant certains secteurs de faite de
gauche de la démocratie chrétienne. Nous nous proposons de travail-
ler pour la libération des prisonniers politiques, pour le respect
des Droits Humains et pour le maintien des droits acquis dans les
luttes antérieures.

Parallélement, nous avons établi au niveau r.ational un comité
de coordination qui comprend les représentants du MIR, du MAPU, de
la Jeunesse Radicale Révolutionnaire, de la Gauche Chrétienne, cer¬
tains militants de base du Parti Communiste et une fraction du
Parti Socialiste.

D'&pres discussions ont actuellement lieu dans ces partis et
le3 militants qui adoptent notre attitude sont de plus en plus nom- >
braux. Nous espérons que 1'ensemble des partis et organisations de
gauche s'unironfc A ce mouvement unitaire.

D'autre part, nous sommes en train de fomer un certain nombre
de comités révolutionnaires de base, aussi bien en mllieu ouvrier,
oü le travail de restructuration syndicale est en trés bonne voie
(mise á jour d^um nouvel appareil syndical), qu'en milieu paysan oü
on atteint une coordination á différents niveaux.

Nous pensons pouvoir d'ici peu mener certalnes luttes sur le
plan syndical. En novembre-décembre, nous avons commis ur.e série
d'erreurs en entreprenant des luttes ou actions de type terror!ste
qui, contrairement á ce que nous espérions, n'eurent pas pour effet
de décler.cher une dynamique de mouvement de masses, Nous avons su
tirar les conclusions de telles erreurs.

Finalement, su." le plcn mliimire, tous nos efferts débouchent
sur la. créction ¿'une crrtée révolutionnaire du peuple. tes copitée
révojuéioi.rxiiyts de base séront ckorgés de 'a prépototion mili tai¬
re des masses, tache qui est déjá en train de se r^cilisei'i dans ce
but, nous avons fait appel aux cadr&s qui onr su ivi un en tra Tr.enwnt
parardí i taire duran t l'Unité Populaire.



QUELQUE3 1MF0RM' TI0N3 SUR LA 3IT. AITON DÜ COMITE PRQ i-PRAZ.

Depuis plus d 'un rr.ois, le Comité Pro-Pnz d... Chili est passé á la une de

oertaines sources d'informPtions concernant notre peys. ParalléTernent ,

Ir- crise- oj'posr-nt les seoteurs de l'Eglisfc. Chilienne et la Junte r. njis.y
Hous n'entrerons pes dans le jes qu'. consisterait á elimenter une polémi-
que qui date et datera. Nous pensons nécesjaire de parler du Co. ité-trj-

Pez, parce que beaucoup en parle ou en entende p; rler s&ns sevoir exacte-

ment de quoi il s'agit. Ce comité, né du 11 septembre, est une organisa-
tiqn oecuménique qui regroupe des représentsnts de plusieurs églises.
L'évSque catholique de Copiapo, Fernando Ariztia (présideíit) et 1'éveque
luthérien Helmut Frena (Co-Président) réunissent autour d1eux de hauts

membres des Eglises Catholique, Evangélique luthérienne, Méthodiste,
Orthodoxe et de Communn.utés Israblites, avec également les noms de

personnalités £ ecclésiastiques comme Ce.rlos Matus, Raúl Silva ou Sergio
Velech. Des secteurs civils du pays y ont apporté non seulement leur

concours mais aussi un travail régulier, "á temps plein", comme ev.ocsts,,
médecins et simples collaborateurs. A l'aide interne, représentée par'de.
noubreuses personnes issues de tous les milieux socí&ux et d'idéologies
politiques différentes, s'est liée tres tot la solidsrité intern&tijnale,
l'aide extérieure du Conseil Kondi&l des Eglises, des organisations huma-

nitaires, confessionnelles ou non. Cet ensamble répondsit á trois mots

''SOLID ■" RI TE TRANSITOJRE ET GRATUITE " .

Des nombreuses activités liées a l'existence du Comité, nous ne retien-
drons que les cinq .?eSí_í> plue importantes puisqu'elles nous touchent. bien

souvent directement ou indirectement (au trevers de nos famillés, amis et
cam> rades restés á 1'intérieur). Ces activités sont :

1°$ L'aide économique et le soutien moral apportés dans nos tnaisons.

quand tant de familles ont été séparoes, diminuées ou enéa .ties (combien
de morts... de torturés... d'humiliés... d'emprisonnés).

2o) L'assistance apportée á nos camarades détenus ou "en voie de dis

paritiou" (face au non respeot du décret-loi 1009, par exemple) = Créati _■

d'une section pénale.
" 3o) Au niveau du travail (prés de 17 £ dt chSmage reconnuo oif.io.iell

ment... soit plus de 20 ?í), c'est l'aide apportée aux licencies, pour des
ra.isoi.s politiques ou économiques. Lié a ce troisiéme point , c' est le
soutien apporté á la jeunesse en general (universitaire. . . ':) ayant subi
la méme réprt.ssi >n. = Création d'une section Trr.vei3. ("Laboral").

4) Le développement d' un prsjet de petites entreprLses (cu. stade

ertiscn&l, forrr.ation d'ateliers, oortains dans les prisons et cutres,

lieux de détention), pour eppuyer et donner du travail aux chS.m.eurs,
V>

Ce projet a eu et a une réussite prrtielle due surtout aux difficultés
de comm.e.pcialisation, la. demande étant des plus réduites.

5) La créotion de "Comedores infantiles" (cautines pour les eufc -ts)
oú une pertie de nos enfants en bas age peuvent s'alimenter. Sur ce der-

nier point, nous devons signoler que pour cette fin d'r-nnée 1975, uno

campagne de solidsrité est menée á l'extérieur efin de réunir le plus de

moyens et de faire porvenir "ce petit quelque chose" aux enfants chilienr.
De nombreu?: organismes ont pris contact avec le Comité Pro-Paz afin de

participer á cette campagne.



A O
Voilá done rapidement c itées les activités du Comit#. Pour celr., les

honorables merabres de la. jante chilienne et non moins honor; bles colls-

bórateurs d'ua génopide qualifient ees actióris humanitaires comité des

ECtes anti-n&tionaux, compromettant la. sécurité publique. II n'aura pas

fallu longtemps pour interdire le retour de 1'fveque Helmut Frena, et

pour que les attaques les plus fantaisistes pleuvent au rythme d'infprma-

tions falsifiées. le Mercurio e.ccuse le Comité de servir d1 Agence de pre-

sse alimentan! á l'étrshger laí? campagne contre le gouvernement militad.re.

Dans chaqué ¿."tivité du Comité, on reconn-sit selon eux l'ombre
de partis poJitiques inti_rdits. On parle de la conversión de l'Eglise

Cethplique en un appe.reil d'opposition au régime oú le Marxisme oc upe

les sacristiés. Bientot la presse vendue aux putehistes aflichera

que la junte a acoidentellement favorisé "l'union du siécle" entre
Chrétiens et Marxistes.

les nouveaux missionairc.s uniformés jurent chaqué promotteur d'e.ction

de solidarité comme áxu chrétien comptomis avec d • "ancieunes idéologiee".
C'est sans doute au nom de leur oonception chrétienne de 11 homine et dé la

sowiété que cheque jour enfants et parehts chiíiens, notre peuple, meu-

rent les yqux grands ouverts face eux bourreaux qui prétendent que la

guerre, le meurtrr et le génocide purifient les générations. Face au

silence de tout un peuple conscieat, ils hurlent comme des chiens á
1'infilJration communiste et bu danger marxiste, sans pouvoir ternir

la respectebilité d'orgpnisations humanitaires comme celle dont npus

porlons aujourd'hui.
Aux agsas.-iins des peuples, aux Pinochet, aux Mendoza, aux leigh, aux

Merino et á leurs va.lets, nous souhaitons que leurs cris dépasgent

un jour le plus haut des clochers pour aller se perdre définitivement
dans l'enfer qu'ils oat créé.

B.J .A

La forte contradiction entre la Junte (iorille et
les secteurs progressists de l'Eglise chilienne, a été résolu
apparamment par un coup de forcé de la J'unte.

rinochet ne pouvait pas tolérer plus les oevres
humanitaires du Comité Pour la Paix.

La Junte n'a pas seulement provoqué la faim et la
misére, mais a égalément ernpéché aux "necessiteux" d'ouvrir
la voie á une aide minimum qui leur permettent de survivre.

Le crime subsiste toujours au ohili.
L'Eglise chilienne, á travers Mr. Silva tienríquez,

a acepté cette pression dans une vaine intention de cacher les
profondes différences qui les divisent du secteur dictatorial.

Cependant, le Comité, comme tel, résiste de dispa-
rettre. Malgré tout, le peuple mobilisé - meme clandestinement
saura créer certainement ou promouvoir des nouveaux Organismes
popr combatiré la tyranie.-



ENCORE UN AUTRE EFFORT DE SOLIDARITE

Toute l'humanité connait probablement les violations dos droits
humains réiterées et flagrantes, commises par la Dictature Militaire qui,depuis deux ans deja, ensanglante la terre d'Allende.

Tristes marionnettes du Gouvernement de la Haine, la Repression etle Massacre, les Tribunaux de JUSTICE exécuten dans le sil erice et la
complicité un thé&tre de véritable génocide. Jour aprés jour, le Peuplechilien et 1'Opinión Publique Mondiale connaissent bien les razzias
sauvages dans les bidonvilles et les usines, les colleges et les cam-
pagnes, les quartiers et les universités. Des centaines de détenus sont
tortures dans les centres modernes de "Persuasión Physique et Psychique".Des milliers supportent une situation de négation totale de défense
juridique, peuplant ainsi les camps de concentration sans cesse croissants.D'autres cherchent refuge loin de leurs frontieres patries. La Terreur,1'Arbitraire, le non-respect des conceptions élémentaires sur la vie hu-
maine, au moment oü sévit une profonde crise économique qui améne le
chomage, la faim, la misére et de graves problémes sociaux, telles sont
les cruelles réalités qu'affronten quotidiennement les Chiliens, á 1'in-
terieur du pays.

Dans ce cadre, la solidarité internationale doit s'intensifier,afin d'aider á souligner la douleur d'un peuple profondément blessé,
Nous devons diré en tout cas, que ce peuple mene toujours une guerre
contre la Dictature Militaire qui 1'opprime et que dirige par son idéolo-
gie, il saura vaincre et construiré un systéme de vie conforme á ses
plus profondes traditions revolutionnaires.

Vous, personnellement, votre Mouvement, votre Organisation ou ce
que vous représentez, sensible á la réalité chilienne, saurez évaluer
l'importance du concours actif de la solidarité. Nous vous demandons
votre adhesión á cette táche nécessaire et indispensable.

Nous vous appelons done á redoubler comme jamais d'efforts. dans
la Défense des Droits Humains, les Libertés démocratiques, pour laLiberté de tous les prisonniers politiques, pour la liberté de nos ca-.
marades dont nous joignons la liste, pour que cesse la réprssion, la
torture et le crime,et pour arriver á connaitre le sort de ceux qui ont
disparu. En définitive, ENCORE UN AUTRE EFFORT DE SOLIDARITE, pour en finir
avec les racines du génocide de Pinochet et ses serviteurs, ici et
ailleurs.

LIBERTE POUR LE CHILI !!

SOCIALISME ET REVOLUTION !!

SANTIAGO DE CHILE, octubre be 1975.
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30LIDARITE MERC1

NQUS REHERCI0N8 a toutes les Personnes, aux Organisati ons,
Institutions, Comités publiques ou privés qui, de fa^on ai¬
reóte ou indirecte ont soucenu la uampagne nour la liberté
des prisonniers politiques chiliens, et en anecia!, aux mi-
litants de notre Organisation.
NOUS LE REí'iERCIONS pour la liberté be nos Gar-arab es, tnus
d'une exemplaire conduite, dont leurs seu'J délit a été la
récherche constante et active d'une Société Juste nour le
Chili et l'Amérique, au méme temp que d'étne solidaires
vec les íiouvenents et Lut-t.es de Libératidn de tous les Pou-
ples du monde.
De la méme fa9©n que nous rendons publique cette exoression
de Solidarité au nom de nos Camarades liberés et ceux de 1'
ensamble du mouvement révolutionnaire chilien, nous dernan -

dons un autre effort pour ceux qui ancore restent dans les
prisons, les casernes et les camps de concentration.-
LIBERTE PRIOR!TAIRE POUR :

1. CARLOS REYGADAS MORALES, 28 ans, marié, A enfants.
Employé de la Cié. de Cuivre Chu-

quicamata 3.A., entreprise nationalissée pendant le Gouverne-
ment de l'Unite Populaire. Sauvagement torturé, a éte condam
né á 20 ans de orison pour une supposé détention d'armes. Ac¬
tuellement il se trouve dans la Fri.son de Calama.-
2.- ROBERTO ESPINOSA. Jeune Diplomé de 1'Université Téchni-

que de l'Etat, siége Antofagasta.
Condarnné á 15 ans de prison pour une

sunrosé détention d'armes, "dirigent" et "Militant". II se
trouve actuellement en Áysén.-
5.- SERGIO ELADIO ABARCA, 40 ans, marié, 2^enfants.

" ~
Fortement torturé á La Casa de las

Camoanas, rué Londres á Santiago. II a été tranferé au Stadio
Chile, Of. Chacabuco, Puchuncaví et Tres Alamos. Depuis de 2
ans, il reste touqours sans charges ni proces.-
4.- FEEDDY WSITZEL PEREZ. Dirigent Régional, ex Sous Préfet

du Dénartement de Yungay.
Condarnné á 25 ans de Prison nour

"suppossé agitation paysanne" et " détention d'armes".-
5.- RAUL GRUNNEWAL, 46 ans, Technicien de Péche de la Socié¬

té inaritirne "Pedro de Valdivia".
Jusqu'au rnaintenant, on ignore les rai-

sons exactes de sa détention ainsi que le lieu.-
6.- GUSTAVO VERA CASTILLO, Petit commerqant, marié, 5 enfants

Condarnné a 5 ans et 1 qour de Pri
son. Actuellement dans la Prison de Valdivia.-
7._ wILFREDO ■ CASALOVA GARCIA. Instituteur, Directeur d'Ecole,

marié, 4 enfants dont 1 emnris-
sonné. Condarnné á trois ans et de.mi, i.1 reste dans la Pri¬
son Publique de L'Union.-
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SANTIAGO DU CHILI, octobre 1975-
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UN P'TIT CADEAU POUR VOTRE WC.
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M3 LETTRE DE L'ENEER CHRETIEN

Nous recevons parfois des lettres de nos Camara¬
des qui luttent au Chili. Ell.es sont de moins en moins fré -

quentes et nous savons pour quoi. Celles qui nous parviennent,
en dehors des informations liées au travaü politique et ré -

sistent, découvrent l'autre cété du miroir la dure réalité
vécue par chacun materiellement et moralement. La lutte quisuit n'est pas de ees textes qui pourraient nous fa.ire croire
que l'humour est resté chilien parce que le chillen est connu
pour son sens de la "blague". Non, il s'agit de "ce meilleur
des mondes" que les chiliens connaissent comme l'Enfer.

" Cher ami, j'éspére aussi que tu vas bien, maisdans le "pire des mondes", celui de la politique et 1'immoralité, del'athéisme, et l'anarchie, de la fausse démocratie et le libertinage,Oui, mon ami. Notre Patrie est vraiment le meilleur des mondes. Je"
te demande : Pour quoi utilises-tu l'ironie dans ta lettre? Pour quoi
penses-tu que le désordre du libéralisme d'aujourd'hui doit étre la
seul possibilité pour l'homme? L1Homme, la créature de Dieu, le pro-
duit le plus pur.de l'Amour divin se développe, s'approche et s'iden-
tifie á son Créateur. L'Homme a le besoin de surpasser sa condition
animale. Done, il crée des formes d'organisations supérieurs sous 1'
impulsión de sa vocation de Sainteté. Ce sont des sociétés composées
par des hommes purs, justes, durs, possesseurs d'une moralité de fer,
avec une conscience du devoir qui ne recule pas face a l'adversité.
Ce sont des sociétés dirigés par une élite d'hommes supérieurs, dont
l'exercice du poivoir est garantí par la composition méme de l'Etat,
expression vive de ce pouvoir. C'est l'essence divine du concept du
pouvoir, la base solide sur laquelle s'appuie l'autorité d'un gouver-
ne. .erre .juste et impersonnel. Le Pape l'a dit: "Dieu n'est pas neutre.
Dieu est avec le Bien et contre le Mal". On ne peut pas confondre la
Vertu avec le Péché, la conception chrétienne de l'homme, pleine d'
humanité et de respect envers les valeurs éternelles de l'autorité,
de la propiété et de la liberté, avec le marxisme, idéologie diaboli-
que qui rrétend réduire la oersonne á la simple activité économique,
sans renser ni considérer l'existence d'une ame immortelle avec une
volonté d'éternité.

"Mon ami, quand on mesure des choses aussi déci-
sives pour le futur meme de 1'humanité, je te demande: ou est l'im-
•■or?tar.ee de certains probléms économiques? Quelle est la significa-
tion profonde de la dure té de l'action du pouvoir? Conment reut-on
oenser que la souffrance teraporaire de milliers de Chiliens et Chi-
liennes est importante quand le triomphe du Bien sera la récompense
finale ?

" Pense, pense cher ami, et fais une analyse de^
ta visión de ce pays, signalé par le doigt de Dieu comirie la place ou
aura lieu l'événement le plus impprtant depuis la Résurrection, la
restauration du Régne de Dieu, le Paradis Perdu, l'Eden, le "meilleur
des mondes"... ".-



L'ESPAGNE APRES FRANCO

La mort de Paulino Hermenegildo Francisco y Teodulo
FRANCO, El Caudillo par la gráce de Dieu, comme 11 s'est to-ujours auto-
proclamé, est aujourd'hui imminente, et biologiquement prévisible,mal-
gré tout les efforts de la science et du Poivoir pour l'éviter.

Contrairement á 1
il ne plus nécessaire de s'occuper

opinión de certaxns qux nenaent au'
de lui, nous croyons que c'est im-

possible et qu'il ne faut pas
cómplices ni ses primes. Ni.
prince pantin , JUAN CARLOS DE BORLON, alors

l'oublier. Ni lui ni son régirae. Ni ses
bien sítr son héritier, le futur roi, le

que la suceession et le
principale probléme. II a démontré, lors de son apparition publique aux
cétés de Franco, aprés l'éxecution des 5 révoluttionnaires martyrs du
régime, son indéniable complicité avec le totalitarismo de son pays.
Ce fait, pour beaucoup passé inaperq.u, a arnené Santiago Carrillo, prin¬
cipal dirigent de la Junte Déruocratique, á déclarer que le processus
de l'iberation de l'Espagne se ferait sans Juan Carlos et rnéme contre
lui. II est nécessaire de diré que certains secteurs de la Junte ont
pensé a un systéme de transition, arres Franco, avec son successeur,en
croyant de faqon abSurde que des secteurs de la petite et moyenne bour-
geoissie serait d'accord pour changer une si vieille société. Us ré-
vaient de compromettre égalemenfc dans cette tactique, les secteurs les
plus réactionnaires de la vieille monarchie espagnole et ses alliés na-
turéis *

Nous savons que l'unique faqon de changer une socié¬
té est de la transformar á la base. Un changement veut diré la dispa-
rition de l'Etat bourgeois danssa totalité pour permettre la construc-
tion d'une nouvelle société. Pour cela, il faut faire une révoluition.

De la méme faq on qu'il n'y aura pas de franquisme
sans Franco, il n'y a pas de socialisme sans révolution.

Impulser une alliance avec la bourgeoisie ou tenter
une prise de pouvoir avec des secteurs bougeois de militaires divergen^
au régime actuel, pourra faire tomber Franco et ses
■plus proches, mais ne changera en aucun cas la société.

collaborateurs les

La seule possibilité d'en terminen avec le
est de développer toutes les chances d'un pouvoir populaire.

systeme,
C'est 1'

ses organisations de
et les plus en-

yer 1<
et d'effectuer la nrise

action directe des masses, par 1'intermédiaire de
base et dirigées par ses secteurs les plus conscients
gagés qui créera un véritable et unique Front capable d'enrayer les
prétentions monarchistes et petit-bourgeoises,
du Pouvorr. Nous croyons - et nous leurs exprimons notre confian-,
ce - aux travailleurs d'Espagne, de üatalogne et les heroiques Camara¬
des d'Euzkadi, comme á leurs Organisations Révoluttionnaires. Nous ero
yons en leur lutte en leur Direction, comme la tactique corréete pour
triompher et créer une Espagne libre, digne, socialiste et révolution-
naire". Nous sornmes confiants égalment dans les conditions qu'apporte
le Portugal au développement d'un oouvoir révolutionnaire dans toute
la Péninsule. *" , Tous les Partis et INouve-

rnents de libération, nation
nalistes ou révolutionnadres
voient avec espoir et con-
fiance, les événements dans
cette partie du monde et
adressent leur solidarité
et leur soutien á leurs fre_
res prolétaires, jusqu'a
la Victoire Pinale.-
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POESIE POPULAIRE

LA VICTOIRE OU MERDE !

N'OUBLIE PAS LES FLEURB PIETINEES.
SOUVIENS TOI DES LARMES DE SANG.
N'OUBLIE PAS LA MONEDA MITRAILLEE.
SOUVIENS TOI DU PAIN QU'ON NOUS ARRACHE.
N•OUBLIE PAS, ERERE !!
PAR LA RAISON El PAR LA FORCE,
LA VICTOIRE OU MERDE !!I

SOUVIENS TOI, L'UNITE NAIT DU FRONT
ET JAILLIT RUGISSEMENT DE MITRAILLE.
N'OUBLIE PAS LA POUDRE ET LE SANG.
LE SOURIRE ET L'ESPERANCE MORTE.
N'OUBLIE PAS, FRERE !!
PAR LA RAISON ET PAR LA FORCE,
LA VICTOIRE OU MERDE !!!

RAPELEE-TOI CEUX, QUI SANS TOMBE,
SONT AUJOURD1 HUI LES DRAPEAUX ET LES RACINES DE LA PATRIE.
N'OUBLIE PAS QU'ALLENDE ET MIGUEL,
PAR DES COMBATS ONT SEME LA JUSTICE.
RAPELLE-TOI LA RECOLTE PROLETAIRE.
EN AVANT, FRERE !!
PAR LA RAISON ET PAR LA FORCE,
LA VICTOIRE OU LA MORI*
NOUS VAINCRONS !!!

Raneo.-



A 6 POESIE POPULAIRE

REVELELE TOI,GAMIN

reveille toi soldat,
soldat reveille toi.
decouvre ton visage
et courre a ees cotes.
ta mere se meurt,
ils ont violes ta maison
les hyenes gorilles
qu-i t» on sali.
decouvre ton visage
et lave tes mains !!
gamin insolen!
pour quoi t'est tu sali ?
viens vers les pauvres
et lutte avec eux.
souviens toi des pampas
qu'snsemble on a cultive.
aujour1 hui oes hyenes
nous ont depouilles.
peu importe mon fils !
je ne pleure pas la terre
je ne pleure pas la vielle
et pas non plus ton frere
oui est criele de balles.
je suis dans la montagne
je suis ici, reselle,
et je pleure de te voir
aussi reniant de ta classe.
reveille toi gamin
reveille toi soldat.
tire sur le fascio
car il t' a salí.

Raneo.-


